SACRE ROBERTO
 
Ou "Ce cher tonton"
 
Pièce en un acte de Jean-Pierre Mourice
 
 
Résumé : Un neveu et son épouse sont prêts à tout pour récupérer l'héritage d'un oncle. Ils sont pour son anniversaire, bien décidés à ce que ce soit le dernier. Mais l'oncle est loin d'avoir dit son dernier mot.
 
Décor : Salon contemporain
Costumes : Contemporains
 
Durée : Environ 100 minutes
 
Personnages : 8 à 10 personnages (4 à 5 hommes, 4 à 5 femmes)
 
Roberto Grodoux : Retraité ...............................................  232 répliques
Juliette : Femme de Jean Luc .............................................  112
Christopher Grodoux : Neveu de Roberto ........................  223
Adèle : Femme de Christopher ............................................  270
Jessica : Nièce de Roberto  (Eternelle déçue nunuche) .......  167
Gendarme ............................................................................  83
Fernande  (Ex maîtresse de Roberto) ..................................  133
José : Tueur à gages ..............................................................  48
Jean-Michel ..........................................................................  23
Natacha .................................................................................  25
Mademoiselle Surprise …....................................................  44
 
Jean-Michel et José peuvent être joués par la même personne.
 
Natacha et mademoiselle Surprise sont jouées par la même personne. 
 
Début : Chez les neveux de Roberto, le jour de son anniversaire.
 
AVERTISSEMENT 
 
Ce texte a été téléchargé depuis le site http://www.leproscenium.com Ce texte est protégé par les droits d’auteur. En conséquence avant son exploitation vous devez obtenir l’autorisation de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits. Cela peut être la SACD pour la France, la SABAM pour la Belgique, la SSA pour la Suisse, la SACD Canada pour le Canada ou d'autres organismes. A vous de voir avec l'auteur et/ou sur la fiche de présentation du texte. 
 
Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe. Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues et les droits payés, même a posteriori. Lors de sa représentation la structure de représentation (théâtre, MJC, festival…) doit s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le justificatif d’autorisation de jouer. 
 
Le non respect de ces règles entraîne des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation. Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes amateurs.
 
Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes. 
 
Scène 1 : Christopher, Adèle
 
Adèle / Qu'est-ce qu'il fabrique ? Il devrait être là depuis au moins une demi-heure.
 
Christopher / Il va finir par arriver. 
 
Adèle / Il finit toujours par arriver. La question, c'est quand est-ce qu'il va se décider à partir ; ça fait plus de six mois qu'il vit chez nous. 
 
Christopher / Sans nous, il se retrouverait à la rue. Il n'est pas très riche.

Adèle / Pas très riche ! Et sa baraque qu'il avait ! Sa bagnole à rallonge ! Et ses costards ? T'as vu ses costards ? Il s'habille pas chez Emmaüs !
 
Christopher / C'est vrai que ça doit pas être donné.
 
Adèle / Et son mobile home ! Tous les ans, monsieur allait à la mer,  Qu'est-ce qu'il a foutu de son mobile-home ?
 
Christopher / Il n'a plus que nous.

Adèle / Et nous, on l’a sur les bras. Monsieur fait comme chez lui. Il a même une clef de la  maison.
 
Christopher / C'est un peu notre devoir.
 
Adèle / Et ta sœur, c'est aussi notre devoir ? Elle aussi elle a une clef ! Alors elle, même topo ! Quarante ans de moins, mais pareil ! Mademoiselle Jessica ne fout rien. Son pognon, on le voit jamais. Chez nous, elle fait comme chez elle. En plus elle bouffe comme quatre ; et c'est moi qui fait la cuisine ! 
 
Christopher / C'est pas de sa faute, elle est très sensible.
 
Adèle / Et moi ! J'y suis pas, sensible ? Seulement, faut que je souffre en silence. Je peux crever, tout le monde s'en fout ! 
 
Christopher / Faut pas t'énerver comme ça.

Adèle / Je m'énerve si je veux ! Et je vais te dire. Va falloir qu'ils dégagent. Sinon, c'est moi qui pars.
 
Christopher / Tu me quitterais ? Mais tu peux pas me faire ça ?

Adèle / Mais si ! Le tonton couche dans notre lit ; ta sœur couche dans notre canapé. Et moi, je vais aller coucher où ? Chez l'voisin ? Parce qu'avec le voisin, j'ai qu'un mot à lui dire. Il me couche, il me nourrit, il me blanchit, et ce s'ra bien fait pour ta gueule.
 
Christopher / Mais Mimine..

Adèle / Y'a plus d'Mimine !
 
Christopher / Tu veux que je mette ma sœur à la porte ? La dernière fois, elle s'est mise à pleurer.
 
Adèle / Bientôt, elle va se rouler par terre ! En plus faut la voir quand elle fait son cinéma : «Je veux rester ! Me laissez pas dans la rue ! Pitié !" .. Comme comédienne, elle est nulle.

Christopher / Qu'est-ce qu'on peut faire ?

Adèle / Qu'est-ce qu'on peut faire, qu'est-ce qu'on peut faire ! On va s’occuper du tonton ! Ta sœur, on s’en occupera après. 
 
Christopher / Tu veux le mettre dans une maison de retraite ?
 
Adèle / Et c'est nous qui allons payer ? Manquerait plus qu’ça. 
 
Christopher / Tu veux faire quoi ? 
 
Adèle / Il pourrait lui arriver un accident..
 
Christopher / Un accident ? .. Tu voudrais le ?
 
Adèle / Tu te souviens, le mois dernier ? .. Quand il avait voulu changer une ampoule. Parce que monsieur disait tout l’temps qu’il était encore capable de changer une ampoule. 
 
Christopher / Quand il est tombé du tabouret qui avait un pied de cassé ?
 
Adèle / C’était pas facile à scier ; et lui, il n’a rien eu ! Même pas une égratignure ! 
 
Christopher / T’avais scié le tabouret ?
 
Adèle / Pas assez. Et j’avais un peu bricolé les fils électriques. 
 
Christopher / Les fils  électriques ? Alors le coup de jus que j'ai pris quand j'ai changé l'ampoule après, c'était toi ? J’aurais pu y passer
 
Adèle / Tes pas mort ! Tu vas pas en faire un fromage !
 
Christopher / Et quand il est tombé dans l'escalier, c’était toi aussi ? 
 
Adèle / Il est tombé tout seul ! J'étais derrière, j'ai tout vu.

Christopher / Le gâteau que tu avais fait pour son anniversaire, je suppose aussi que.. 
 
Adèle / Je te signale qu'il l'a quand même digéré.

Christopher / Et tu vas encore continuer ce genre de truc ?  
 
Adèle / Ah non ! Maintenant, je vais faire attention. 

Christopher / Tu veux faire quoi ? 
 
Adèle / Tu sais que le tonton a le cœur fragile.

Christopher / Comment tu l’sais ?

Adèle / Son docteur. Il ne peut pas faire grand chose mais il m’a dit qu’il fallait lui éviter les émotions. Et justement, aujourd'hui, c'est  son anniversaire..
 
Christopher / Tu veux lui faire un cadeau ? Comme l’autre ?
 
Adèle / Ah non ! Mais ça va être très affectueux.. Surtout, pas d’émotions, qu’il a dit, le docteur. Alors, c’est très simple. On attend le tonton, on se cache, et quand il entre, on crie très fort "Bon anniversaire tonton !" Et paf ! .. Adieu tonton ! 

Christopher / Je sais pas si c'est bien de faire ça.
 
Adèle / Mais si. Et puis tu ne risques rien ! T'as juste à crier "Bon anniversaire" C'est gentil, bon anniversaire. 
 
Christopher / Quand même..

Adèle / (Elle entend du bruit) Ah ? On dirait qu'on va avoir de la visite.  Vite ! la lumière !  Faut qu’on s’planque ! 
 
Adèle éteint la lumière. Tous deux se cachent.
 
 
Scène 2 : Christopher, Adèle, Jessica
 
Jessica entre, referme la porte doucement, puis attend. La lumière revient d'un coup. Adèle et Christopher surgissent et crient.
 
Adèle, Christopher / Bon anniversaire !
 
Jessica est totalement surprise. Elle se tient la main sur sa poitrine, puis chancelle et tombe sur le sol.
 
Adèle / Merde ! C'est ta sœur !
 
Christopher / C'est Jessica ! 
 
Adèle / Merde ! Merde ! Merde ! (Adèle se met à califourchon sur Jessica) Ah celle là, faut toujours qu'elle emmerde le monde. Comment qu'on fait pour pomper, déjà ? 

Christopher / T'appuies et tu relâches !
 
Adèle / Ah oui ! .. (Elle lève les bras de Jessica comme si elle pompait) Elle aurait pu le dire que c'était elle. 
 
Christopher / Elle n’est pas..?
 
Adèle / Mais non ! Oh ! Tu vas t'réveiller !
 
Jessica / Maman ?
 
Adèle / (A Christopher) Elle appelle ta mère ?
 
Christopher / Faut pas lui dire qu'elle est morte, ça lui ferait un choc.

Adèle / Je vais lui mette une baffe, ça va l'aider.

Jessica / Maman ? ...
 
Adèle / Je n'suis pas ta mère.

Jessica / Où est-ce que je suis ? 

Adèle / Pas chez toi en tout cas. 
 
Jessica revient lentement à elle.
 
Jessica / Qu'est-ce qui s'est passé ?

Christopher / T'as as eu un malaise.
 
Jessica / Ca m’revient ! Mais pourquoi vous avez crié comme des malades ?
 
Adèle / Parce qu’on ne savait pas que c'était toi.
 
Christopher / On croyait que c'était tonton.
 
Adèle / On voulait lui faire une surprise pour son anniversaire.

Jessica / Une surprise au tonton ! Vous êtes complètement cinglés.

Christopher / Mais pourquoi t'as pas sonné ?
 
Jessica / J'ai pas besoin, j'ai la clef.
 
Adèle / (Mécontente) Ah oui, toi aussi. 
 
Christopher / Tu sais, tu nous a fait peur.
 
Jessica / (A Adèle) Ca te dérangerait de te lever, tu m'empêches de respirer ! (Adèle se lève, puis Jessica) J'aurais pu y rester. ..  

Christopher / On s’excuse. 
 
Jessica / Le tonton, avec son cœur ! .. C'est pas vrai. Vous vouliez le..?

Adèle / Ah mais non ! Pourquoi tu dis ça ? On l’aime bien, le tonton.
 
Jessica / Ah bon ? 
 
Adèle / Ah si. Si Si. Mais s’il voulait habiter ailleurs, on ne serait pas contre. C’est vrai, être tout l’temps chez des gens.. Même si c’est de ta famille..
 
Jessica / C’est pour moi que tu dis ça ? 
 
Christopher / Pas du tout ! Mais tu comprends, le tonton, on veut bien l’aider, mais il dépense beaucoup. Alors nous, ça coûte ; et quand il sera plus là, nous, qu'est-ce qu'on aura plus tard ? Des cacahuètes ! 
 
Jessica / C'est vrai qu'il profite de nous. Parce que moi aussi, j'en ai marre de dormir dans le canapé ! C'est toujours moi qui dort dans le canapé !
 
Adèle / Et bien tu vois, s'il n'était pas là, tu ne dormirais pas dans le canapé..
 
Christopher / En plus, avec tout le pognon qu'il a planqué, il pourrait acheter un lit. 

Jessica / Il a du pognon de planqué ?
 
Adèle / Plein ! Et il a dit qu’on l’aura que quand il sera mort.
 
Jessica / Après sa mort ? 
 
Adèle / Ben oui. Faut attendre.
 
Jessica / Alors c’est pour ça que vous avez essayé de me tuer ?

Adèle / Oh ben non ! T’étais pas visée.
 
Jessica / C’était l’tonton ?  
 
Adèle / Le tonton. Un tonton éloigné.
 
Jessica / C’est vrai que avant, on le voyait presque pas.
 
Adèle / Et maintenant, qu’il a besoin de quelqu’un il se rapproche. Chez des bonnes poires ! Tu sais les vieux, c’est malin.  
 
Jessica / Il perd pas l’nord, l’tonton. 
 
Adèle / Tu vois ? C’est ça ; c’est exactement ce que je me disais. 
 
Jessica / En fait, il en a rien à foutre, de nous.
 
Christopher / Enfin. Quand même. Il est pas comme ça..
 
Adèle / Laisse parler ta sœur ! 
 
Jessica / Et si jamais.. Attention ! Je dis pas que je.. Mais si jamais.., Et que ça ne marcherait pas ?  
 
Adèle / Oui, mais des fois, on peut devenir gaga après une grande émotion. Alors, le tonton, du moment qu’il peut signer des papiers, c’est bien aussi. 
 
On entend du bruit, puis celui d'une clef dans la porte
 
Adèle / Ça doit être lui. Vite ! On s'planque et on lui fait la grande surprise !
 
Jessica / Bon ben, après tout, qu’est-ce qu’on risque ? 
 
Adèle / Nous, rien du tout !

Christopher / Vous êtes sûres ? 
 
Adèle / La lumière ! Éteins la lumière ! 
 
Christopher éteint la lumière. Tous les trois se cachent. 
 
 
Scène 3 : Christopher, Adèle, Jessica, Roberto, Gendarme
 
Roberto et un gendarme entrent. Roberto est légèrement ivre. Il a un œil au beurre noir. 
 
Roberto / Ben. Y'a plus d'lumière. Pourtant, quand je sors, je reste allumé parce que quand je rentre de nuit, j'aime bien y voir comme en plein jour. C'est louche..
 
Gendarme / (Chuchoté) Ne bougez pas.  
 
Roberto / Ca doit encore être un coup de l'ampoule. Elle est où, l'ampoule ?

Gendarme / (Chuchoté) Pas un mot (Il sort une lampe électrique et prend sa matraque) Laissez-moi faire.. C'est peut-être des cambrioleurs.
 
Roberto / On est en sécurité nulle part.. (Crié) Là ! Dans l'coin ! Y'a un truc qui bouge ! 
 
Gendarme / (Il se précipite et donne un coup de matraque sur Christopher) Tiens ! Ramasse !
 
La lumière revient. Aussitôt, Christopher sort de derrière le rideau et tombe à terre (Amorti par le gendarme). Adèle et Jessica sortent de leur cachette) et crient. 

Adèle et Jessica / Bon anniversaire ! 
 
Gendarme / (Il sort son arme) Personne ne bouge !
 
Roberto / Tirez pas ! C'est ma famille !

Gendarme / Votre famille ?
 
Roberto / Mon neveu et mes nièces. 
 
Jessica / C'était pour faire une surprise.

Gendarme / (Il s'adresse à Christopher sur un ton doucereux) Ça va ?
 
Christopher / (Difficilement) Bon anniversaire..

Gendarme / Je m'excuse.
 
Adèle / (Elle regarde la blessure) Ce n'est rien, il a la tête dure.
 
Roberto / C'est gentil, mais c’est pas malin de faire des farces comme ça.
 
Adèle / C'était avec une bonne intention.

Roberto / Avec mon truc au cœur ! (Au gendarme) J'ai un truc au cœur. Faut m'éviter les émotions, je peux y passer.
 
Adèle / On savait pas.
 
Jessica / On l’a pas fait exprès. 

Roberto / Encore heureux que vous l'ayez pas fait exprès. Vous vous rendez compte, monsieur l'argent ? S'ils l'avaient fait exprès ?
 
Adèle / Ca, y'a pas de danger ; on l'aime trop.
 
Roberto / Heureusement que c'était pas des bandits. Ca aurait pu être pire.
 
Gendarme / On aurait pu avoir un mort.  
 
Roberto / Déjà qu'au café, j'ai risqué ma vie.
 
Jessica / Mais c'est vrai. Qu'est-ce que t'as à l’œil ?

Roberto / J'ai rencontré quelqu'un. 
 
Gendarme / Une femme. 
 
Roberto / Mais heureusement, ils sont arrivés à temps.
 
Adèle / Qui ça ?
 
Roberto / Les poulets ! Pardonnez moi mon commandant ! Je ne sais jamais comment vous appeler. En plus, vous vous ressemblez tous.
 
Adèle / Qu'est-ce qui s'est passé ?
  
Gendarme / Il a été pris dans une rafle cette nuit.
 
Roberto / J'ai été raflé. Avec des jeunes !
 
Jessica / Avec des jeunes ?
 
Gendarme / Dans un café. Y'a eu une bagarre. Alors on est intervenu.
 
Christopher / Une bagarre. C'est vous qui lui avait fait ça ?
 
Gendarme / Non. Nous, on est arrivés après.
 
Christopher / Mais pourquoi t'es allé au café ?
 
Roberto / J'avais soif. 
 
Christopher / Qui c'est qui t'as tapé ? 
 
Roberto / Je me suis cogné à des piliers. 
 
Jessica / Des piliers d'bar ?

Roberto / Des piliers de rugby. Ils m'ont eu par surprise. Je discutais avec une femme qui appartenait à l'équipe. 
 
Christopher / Et alors ?
 
Roberto / Alors, j'ai dit : Le rugby, c'est pour les gonzesses ! .. (A l'agent) Moi, je suis plutôt foot.
 
Christopher / Et alors ?  
 
Roberto / J'aurais pas dû.
 
Gendarme / On est arrivés à temps.
 
Roberto / (Au gendarme) Tu m'as sauvé la vie. Oh mon commandant ! T'es comme Zorro. Tu connais Zorro ? (Il chante) Un cavalier qui surgit hors de la nuit. Cours vers l'aventure au galop. Son nom, il le signe à la pointe de l'épée. D'un Z qui veut dire Zorro.
 
Adèle / Il a bu ?

Roberto / Pas beaucoup. 
 
Gendarme / Il n'avait pas de papiers sur lui.
 
Roberto / Exact, mon général ! Je suis un sans papiers ! Papy ! Pas papiers !
 
Adèle / C'est lui qui vous a donné notre adresse ?

Gendarme / On a fouillé dans ses poches. Il avait une clef avec votre adresse.
 
Roberto / Ils sont sympas dans la police montée. Comme Zorro ! (Au gendarme) Il est garé où, ton ch'val ?
 
Gendarme / C'est pas la police montée.

Roberto / (Au gendarme) Tiens, tu veux que je te dise : T'es gentil, toi. .. Un bisou ?
 
Christopher / Tonton ! Faut le laisser tranquille. .. Excusez-le.

Gendarme / Ce n’est rien ; dans son état, c'est normal. 
 
Roberto / Tu veux pas un bisou ? Euh.. S'il vous plaît ?
 
Gendarme / (Il rigole) Je n'peux pas, je suis en service.

Roberto / Alors là, je m'incline. Les bisous, jamais pendant l'service ! C'est interdit dans le règlement ! Page 22 ! 22 v'là les bisous ! Mais un p'tit coup ? Ça te dirait ? Un p'tit coup ? (A Christopher) Vas chercher la p'tite gnôle !
 
Christopher / De la gnôle ?

Roberto / La bonbonne ! Sous l'évier ! Derrière l’essoreuse à salade ! 
 
Adèle / Y'a pas de gnôle ! Excusez-le, il perd un peu la tête.

Roberto / Alors là non. Je sais très bien où qu'elle est, la gnôle.
 
Christopher / Y'en a plus !
 
Roberto / Alors là, chapeau ! Vous voyez monsieur l'agent ? Mon neveu a tout bu. Il a une vraie descente ! Hé ! Une descente de police ! Elle est bonne, non ?
 
Gendarme / Très bonne.
 
Roberto / Et attention ! Garanti sans colorant ! C'est de la pure ! Cent pour cent nature !  Soixante douze degrés ! A l'ombre !
 
Adèle / Ca n'intéresse pas monsieur l'agent !
 
Gendarme / Laissez, j'ai l'habitude.

Roberto / Monsieur l'agent, je m'excuse. Je voulais vous arroser pour mon anniversaire, et c'est pas possible. Alors, pas d'p’tit coup, et pas de bisou ! ... C'est triste.
 
Gendarme / Il avait aussi ça dans ses poches. (Il lui montre de la drogue)
 
Christopher / Non ? De la drogue ?
 
Roberto / C'est pas de la drogue, c'est de l'herbe. .. C'est un copain au café. Même qu'il m'a dit que c'était pas pour les lapins. Parce que ça donne les yeux rouges.
 
Christopher / Tu fumes ?
 
Roberto / Je n’vais pas bouffer de l'herbe.
 
Gendarme / Je crois qu'il a un peu trop fumé.

Roberto / C'est le copain qui m'a expliqué. (Au gendarme) Si ça t’intéresse, je te présenterai. Mon copain il a dit, faut fumer ; parce que c'est taré.. taré.. "tarépeuthique". 
 
Christopher / Vous allez le poursuivre ?
 
Roberto / (Au gendarme) Tu vas me courir après ? On se connaît à peine.
 
Gendarme / A son âge, ça ne vaut plus l'coup.
 
Roberto / Forcément, c'est toujours pour les jeunes.
 
Gendarme / Vous voyez monsieur ; votre famille veut prendre soin de vous. Vous avez de la chance.

Roberto / Oh ça je sais. Ils ont de la chance de m'avoir. Oh mais j'y pense ! J'ai laissé mon écharpe au café. Faut me la ramener. Sans mon écharpe, je suis terminé.
 
Christopher / Tu iras demain.
 
Roberto / Je peux plus. je suis interdit de séjour. Mais toi, tu peux. En plus, t'es mon neveu, et donc héritier en titre, vu que je n'ai pas d'héritiers. (Au gendarme) Vous allez voir, il va y'aller..
 
Christopher / C'est quel café ?

Gendarme / Au café des sports.

Roberto / Au café des ports, y'a toujours du sport !
 
Gendarme / Bien. Alors, moi je vais vous laisser en famille.
 
Roberto / C’est beau, la famille. Tu n’veux pas rester ? C'est mon anniversaire !

Gendarme / C'est gentil, mais le service, c'est le service. Alors, au revoir. Prenez soin de lui.
 
Adèle / Ne vous en faîtes pas, on va sen occuper.
 
Gendarme / Messieurs dames.. Et .. (Au tonton) Bon anniversaire !
 
Roberto / Merci euh.. Machin. 
 
Le gendarme sort
  
Roberto / (A Christopher) Et mon écharpe !
 
Jessica / Vas-y, sinon il va nous faire..

Roberto / Suer ! Faut pas dire chier ! Chier, c'est vulgaire, et en plus, c'est déconseillé ! (Au gendarme) Hein Machin ? Ben il est parti ? 
  
Christopher / J'y vais.
 
Christopher sort
 
 
Scène 4 : Adèle, Jessica, Roberto
 
Jessica / Tu dois être fatigué, tonton ?  
 
Roberto / (Toujours ivre) Je suis pas encore mort.
 
Jessica / Faut pas dire des choses comme ça.
 
Roberto / Je sais, ça vous ferait beaucoup de peine, mais faut bien que j’y passe un d’ces jours.
 
Jessica / On aurait du mal à s'en remettre.

Roberto / Moi aussi... C'est vrai, on est là, on discute, et paf ! On cause plus. .. Ca fait peur.
 
Adèle / Mais heureusement, vous n'avez rien eu.
 
Jessica / Te battre, à ton âge ! Et en plus, t'avais bu !
 
Roberto / Tant qu'on boit à sa santé, ça passe.
 
Adèle / Et courir après des femmes, à votre âge..
 
Roberto / C'est mieux que de courir après un ballon. Mais je vais arrêter. parce que j'ai rencontré quelqu'un. 
 
Jessica / Encore ?
 
Roberto / Et celle-là, c'est la bonne. Elle est mariée.
 
Jessica / Une femme mariée ?
 
Roberto / Une femme mariée, ça prouve que ça intéresse puisque y'en a déjà un qu’en a voulu. 
 
Jessica / Quand même, une femme mariée.
 
Roberto / Je sais, ça fait briseur de ménage, mais elle me veut. 
 
Adèle / Vous la connaissez depuis longtemps ?
 
Roberto / Depuis deux jours. Elle m'a tout de suite tapé dans l’œil.
 
Jessica / Elle a quel âge ?
 
Roberto / T'inquiète pas, elle est majeure.
 
Jessica / Comment elle s'appelle?
 
Roberto / Comment elle s'appelle ? Euh.. Nadine.. Non.. Gisèle.. Non.. Lucie.. Ah oui ! Juliette ! Roberto et Juliette ! Ca va bien ensemble.
 
Jessica / Comme Roméo et Juliette. Roméo en bas de l'échelle. Juliette au balcon.
 
Roberto / La mienne, elle n'a pas de balcon. Enfin.. Pas dans un immeuble. Si je peux m’exprimer ainsi..
 
Jessica / Sauf que dans l'histoire, Roméo et Juliette, ça a mal fini.
 
Roberto / Elle est tombée du balcon ?
 
Jessica / Sa famille n'était pas d'accord.

Roberto / On choisit pas sa famille
 
Adèle / Vous comptez vous marier ?

Roberto / On n'a pas de temps à perdre avec la paperasse.
 
Jessica / Vous voulez encore profiter un peu de la vie. 
 
Roberto / C'est ça. Et d'ailleurs, j'ai décidé de partir.
 
Jessica / Avec..? 
 
Roberto / C’est ça. Avec Juliette et avec moi. Loin. Mais alors très très loin. Mais en plein soleil. 
 
Adèle / Vous allez nous quitter ? 
 
Roberto / Ca m'embête de vous laisser ; ça va être dur sans moi. 
 
Adèle / Oh non ! Ca nous fait tellement plaisir pour vous. C'est pas vrai, Jessica ?

Jessica / Oh ça oui ! Qu'est-ce qu'on est contentes !
 
Roberto / Merci. C'est tellement agréable de savoir qu'on a une famille qui vous aime.
 
Adèle / Si y'a quoi que ce soit, vous pourrez toujours compter sur nous.
 
Roberto / Justement, j'aurais besoin d'un petit service. 
 
Adèle / Un petit service ?
 
Roberto / Pas grand chose. Juste une petite avance pour les billets d'avion.
 
Jessica / Les billets d'avion ?
 
Roberto / On veut aller aux Bahamas.
 
Adèle / En avion ? Aux Bahamas ?
 
Roberto / On peut pas y’aller à la nage.
 
Jessica / Les Bahamas ? Y'a d'autres coins. Tiens, moi une fois je suis allée à Dunkerque. J'ai eu vint cinq degrés pendant trois jours ! 
 
Roberto / J'ai promis à Juliette. Mais si ça dérange, faut l'dire ! 
 
Adèle / Oh mais non ! Pas du tout ! Mais alors, pas du tout ! 
 
Roberto / En ce moment, je suis un peu juste, mais bien sûr, je rembourserai. Parole.. D’homme ! 
 
Adèle / Bien sûr..
 
Roberto / Alors, si vous pouviez faire un geste. Ce sera peut-être mon dernier voyage. 

Jessica/ Faut pas dire ça..
 
Roberto / Mais si. Et croyez-moi, rien que de demander ça me coûte.
 
Adèle / Quand même, les Bahamas..

Roberto / Sinon, on va être obligé de rester ici. Avec Juliette. ma pauvre Juliette, elle se fait une telle joie de quitter son mari.
 
Adèle / Euh..  

Roberto / Faut pas vous en faire. Elle est très gentille. Elle se fera toute petite.  
 
Adèle / Euh... On va essayer de se renseigner pour les billets d'avion.
 
Roberto / En première classe ! Juliette et moi, c'est comme si ce serait un voyage de noces.
 
Jessica / Ils doivent faire des prix pour les vieux, euh.. Les seniors. 
 
Roberto / Je ne suis pas vieux, je suis expérimenté. Et puis, vous n'avez pas à vous inquiéter, vous récupérerez tout quand je serai passé de l’autre côté.  

Adèle / Y’a pas l’feu. 
 
Roberto / Mais si vous n'êtes pas d'accord, ne vous inquiétez pas pour moi. Je vends tout ce que j'ai et on part pour toujours. 
 
Adèle / C’est pas la peine ; on va faire le maximum.
 
Roberto / Je savais qu'on pouvait toujours compter sur la famille !
 
Jessica / La famille, c'est fait pour ça.
 
Christopher / Alors, je peux vous dire, vous aurez pas affaire à un gras. 
 
On sonne à la porte. Adèle va ouvrir. 
 
 
Scène 5 : Adèle, Jessica, Roberto, mademoiselle Surprise
 
Mlle Surprise / Bonjour ! Je suis la surprise. 
 
Adèle / La surprise ? 
 
Mlle Surprise / Ben oui. Je travaille pour la société «Surprise». On vient pour faire une surprise. Et comme on nous a appelé, c'est moi qui viens. 
 
Adèle / On vous a appelée ?
 
Mlle Surprise / Ah oui. Pour un monsieur Roberto. 
 
Roberto / C'est moi ! 
 
Mlle Surprise / C'est bien vous, monsieur Roberto ?
 
Roberto / (Enchanté) Ah ben ça oui. 
 
Mlle Surprise / Tant mieux ! J'avais peur de m'avoir trompée.
 
Roberto / Mais entrez ! On ne va pas vous laisser dehors.
 
Mme Surprise / Ce s’rait pas grave, il pleut pas.
 
Roberto / Mais il ferait beau, ce serait pareil.  
 
Mme Surprise / Ah ben merci. Parce que j’ai pas de parapluie. 
  
Elle entre. Elle est éventuellement déguisée (ex : en petit lapin)
 
Roberto / Et c'est quoi, la surprise ? 
 
Mlle Surprise / C'est moi qui..
 
Robert / Qui fait quoi ? 
 
Mlle Surprise / Qui chante ! Pour votre anniversaire ! Alors,  d'abord, comme on dit.. (Elle sort un papier et le lit) Bon anniversaire ! .. 
 
Roberto / Merci. 
 
Mlle surprise / Un ! Deux ! 
 
Elle chante les amants de Saint Jean (Ou autre) Elle chante horriblement faux. Adèle n’apprécie pas, et Roberto fait semblant d’aimer le récital.
 
Mlle Surprise / Je ne sais pourquoi j'allais danser  A saint Jean  au musette
Mais quand un gars m'a pris un baiser  J'ai frissonné, j'étais chipée
 
Adèle / Merci. 
 
Mlle Surprise / Comment ne pas perdre la  tête ; Serrée par des bras audacieux..
Car l'on croit toujours  Aux doux mots d'amour ;  Quand ils sont dits avec les yeux
 
Adèle / Merci. C'est très bien.
 
Mlle Surprise / Deuxième couplet ! 
 
Elle chante encore plus faux.
 
Mlle Surprise / Moi qui l'aimais tant, je le trouvais le plus beau de Saint Jean
Je restais grisée, sans volonté, sous ses baisers.
 
Adèle / Ca va aller comme ça
 
Mlle Surprise / J’ai pas fini ! .. Sans plus réfléchir, je lui donnais  Le meilleur de mon être. Beau parleur chaque fois qu'il mentait Je le savais, je l'aimais

Adèle / (Crié) Stop ! 
 
Mlle Surprise s’arrête
 
Roberto / (Il applaudit) Bravo ! C'est formidable ! Je n'ai jamais entendu quelqu'un chanter comme ça. 
 
Mlle Surprise / C'est vrai ? 
 
Adèle / C'est sûr.  
 
Roberto / Vous devriez faire des concours. 
 
Mlle Surprise / Des concours de quoi ?
 
Roberto / De.. De tout. Euh.. Vous connaissez les portes du Pénitencier ? (Ou autre chanson)
 
Mlle Surprise / Ben non.
 
Roberto / Je peux vous l'apprendre si vous voulez.
 
Mlle Surprise / Ben j'veux bien.
 
Adèle / C'est gentil, mais une autre fois. 
 
Mlle Surprise / Vous en voulez pas une autre ? 
 
Adèle / Non merci. Nous avons beaucoup à faire. 
 
Mlle Surprise / Bon, ben je m'en vais alors. Euh.. Vous pouvez me signer le papier comme quoi que je suis venue. (Elle lui donne le papier) 
 
Roberto / Avec plaisir..
 
Roberto signe le papier
 
Mme Surprise / Et pour les sous ? 
 
Jessica / Faut payer ? 
 
Mlle Surprise / Ben oui. C'est mon travail.
 
Roberto / Mince ! J’ai oublié mon portefeuille au café ! 
 
Adèle / Bien sûr.. C'est combien ?
 
Mlle Surprise / Deux cent mais on peut donner plus. 
 
Adèle / Ben voyons (Elle la paye) 
 
Mlle Surprise / Merci. C'est beaucoup gentil.
 
Roberto / Mais c'est tout à fait mérité. 
 
Mlle Surprise / Je vous laisse ma carte ; des fois que vous voudrez que je vous la r'fasse.
 
Roberto / Mais bien sûr.. Vous voulez pas du gâteau ? 
 
Mlle Surprise / J’peux pas, j'ai un enterrement.
 
Roberto / Les veinards. 
 
Mlle Surprise sort
 
 
Scène 6 : Adèle, Jessica, Roberto
 
Roberto / C'est un beau cadeau ! Merci beaucoup. Alors c'est vous qu’avez eu l'idée ?
 
Adèle / Non. C’est pas nous.  
 
Robert / Ah bon ? Alors merci quand même. 
 
Adèle / Y’a pas d’quoi.
 
Roberto / En plus, ça m'a rappelé un beau souvenir.
 
Jessica / La chanson ? 
 
Roberto / Non. La fille. Elle chantait aussi comme une casserole, mais physiquement, c'était parfait.
 
Jessica / Si ça vous a fait plaisir, tant mieux ; parce que c'est toujours un plaisir de vous faire plaisir. 
 
 
Scène 7 : Adèle, Jessica, Roberto, mademoiselle Surprise
 
On sonne à nouveau à la porte. Adèle va voir.
 
Adèle / Non / C'est encore elle ! (Elle ouvre) C'est pour quoi ? 
 
Mlle Surprise / (Elle chante «Les portes du pénitencier», ou autre, et toujours aussi faux) Les portes du Pénitencier. bientôt vont se.. refermer..  Et c'est là..
 
Adèle / Merci, ça va aller.
 
Mlle Surprise / Que je finirai ma vie. Comme d'autres gars l'ont finie.
 
Roberto / (Il applaudit) Bravo ! Merci ! C’est ma chanson préférée.
 
Mlle Surprise / C’est parce que je viens de m'en rappeler.
 
Roberto / Mais fallait pas revenir exprès. 
 
Mlle Surprise / Si. Parce que j'ai oublié que vous me mettez une note.
 
Roberto / Faut vous mettre une note ? 
 
Mlle Surprise / C'est pour ma patronne. Elle veut qu'on soit notés. Parce que à la fin de l'année, celle qui a la meilleure note, elle a une prime. 
 
Roberto / Une grosse prime ? 
 
Mlle Surprise / Une prime de fin d'année, sinon, la patronne, elle me mettra à la porte, et je serai obligé d'aller chanter sur les trottoirs. 
 
Roberto / Oh ben non. 
 
Adèle / Les gens ne méritent pas ça.
 
Mlle Surprise / Faudrait que j'ai au moins la moyenne. 
.
Roberto / Vingt sur vingt ! Donnez moi votre papier. (Il met la note et signe) Et voilà ! 
 
Mlle Surprise / Oh ben ça c'est gentil. 
 
Roberto / Je ne pouvais pas mettre plus. 
 
Mlle Surprise / D'habitude, j'ai moins.
 
Roberto / Les gens n'y connaissent rien. Mais moi si. Et je pourrais même vous aider.
 
Mlle Surprise / Ah bon ? En me faisant quoi ? 
 
Roberto / Je connais du monde..
 
Mlle Surprise / Vous connaissez du monde ? 
 
Adèle / Oui. Il connaît tout l'monde ! Mais le temps presse. Alors il vous les présentera une autre fois. 
 
Mlle Surprise / C'est quand ? 
 
Adèle / On vous appellera. 
 
Mlle Surprise / Oh ben ça j'veux bien. Et pour vous remercier, je vais vous en chanter une autre. 
 
Adèle / Merci, c’est gentil, mai son va s’en passer !
 
Mlle Surprise / C’est gratuit !  
 
Adèle / Même payant, on peut pas.
 
Roberto / Mais pourquoi ? C’est une artiste ! 

Jessica / Y’a qui lui donner du fric pour qu’elle se tire.
 
Mlle Surprise / C’est pas gentil. (Elle se met à pleurer)

Adèle / Bon. Tenez. (Elle lui redonne de l’argent) 
 
Mlle Surprise / Merci. Vous êtes gentille, vous. 
 
Roberto / La pauvre. Je vais la raccompagner ! 
 
Adèle / C’est pas possible ! Il faut que vous vous changiez ! 
 
Roberto / Ah bon ? Ben.. Au revoir, mademoiselle
 
Mlle Surprise / Surprise ! Avec un S qu début. Bon ben j'y vais. Et comme on dit : Bonne année ! .. Ah ben non.
 
Elle sort
 
 
Scène 8 : Adèle, Jessica, Roberto
 
Roberto / Elle a quelque chose, non ? 
 
Adèle / C’est sûr..
 
Jessica / Et c’est pas dans la tête..

Adèle / Bon ! Vous n’allez pas rester comme ça. 
 
Roberto / Faut que j’me change ? 
 
Adèle / Et en même temps, vous prendrez une douche ; ça ne vous fera pas d’mal.
 
Roberto / J’en ai pris une la semaine dernière. Ca s’voit pas ? 
 
Jessica / Non, ça se sent. 
 
Roberto / Bon d’accord. C’est vrai qu’avec cette bagarre, je suis moins présentable. Et puis, faut que je fasse honneur à Juliette. 
 
Il sort
 
 
Scène 9 : Adèle, Jessica
 
Jessica / Roberto et Juliette.. C'est beau les amoureux.. 
 
Adèle / C'est beau les amoureux ? T'entends c'que tu dis ?
 
Jessica / Ça a l'air sérieux.
 
Adèle / Ils veulent aller aux Bahamas ! Et c'est nous qui allons payer ! A part ses dettes, il ne va rien nous laisser. On va hériter des dettes ! Et en plus, faut lui filer du pognon.
 
Jessica / Moi, je ne peux pas lui en prêter, j'en ai pas.
 
Adèle / Merci. On est au courant. En plus, il va nous ramener une femme. Qui n'est même pas à lui !
 
Jessica / C'est comme un coup d'foudre.
 
Adèle / Un coup d'foudre ! Je ne sais pas encore ce qui va nous tomber dessus.
 
Jessica / Mais alors, si ça s'trouve, son mari n'est pas d'accord. C'est peut-être un mari jaloux ? 
 
Adèle / Mais oui ! C'est possible.. Et les maris jaloux, c'est prêt à tout..
 
Jessica / Non ? Tu crois que.. Si jamais il l’apprenait..
 
Adèle / Ce serait pas beau à voir..
 
Jessica / C’est sûr..
 
Adèle / Faudrait juste savoir où il habite.
 
Jessica / Mais comment on va faire ?

Adèle / C'est simple. Quand sa Juliette va venir, on va la cuisiner.
 
Jessica / T’as raison, on va la faire parler.
 
Adèle / Faut savoir où elle habite. Enfin, où son mari habite.

Jessica / Mais on fera quoi avec ? 
 
Adèle / On fera connaissance..
 
Jessica / Avec son mari ? Et après ? 
 
Adèle / On lui parle de sa femme. On lui dit avec qui elle est.. 
 
Jessica / Et après ? 
 
Adèle / On lui dit où elle est..
 
Jessica / Et après ?  
 
Adèle / Après, ça ne nous regarde pas..
 
  
Scène 10 : Christopher, Adèle, Jessica
 
Christopher entre. Il n'a pas l'air bien en point (Vêtements déchirés, œil au beurre noir) Il peut éventuellement zozoter (dent en moins)
 
Adèle / (Crié) Qu'est-ce qui t'es arrivé ?
 
Christopher/ J'ai été écharpé.
 
Jessica / On t'a tapé ? 
 
Christopher / Quand je suis arrivé, j'ai juste demandé : Vous n'auriez pas vu une écharpe ? C'est mon tonton qui l'a laissée.

Adèle / Et alors ?

Christopher / J'ai couru, mais pas assez vite.
 
Adèle / Les brutes.
 
Christopher / J'aime pas le rugby.
 
Adèle / Si le tonton, y était retourné, c'est sur lui qu'ils auraient tapé. 
 
Jessica / Mon pauvre Christopher, c'est toi qui prends, alors que tu n'as rien fait.

Christopher / C'est pas juste.
 
 
Scène 11 : Christopher, Adèle, Jessica, Roberto

Roberto entre. Il est en short, chemise hawaïenne, Bob sur la tête..
 
Roberto / Alors ? Comment qu'on trouve le tonton ?
 
Adèle / Euh... Ça rajeunit.
 
Roberto / Je ne peux pas aller aux Bahamas en costume. Faut que je me confonde dans le paysage.
 
Adèle / Avec ça, vous passerez inaperçu.
 
Jessica / Ca te va bien.

Roberto / Tout me va. (Il regarde Christopher) Ils t'ont tapé ?
 
Christopher / J'ai pas pu me sauver.

Roberto / Et l'écharpe ?
 
Christopher / J'ai pas insisté.

Roberto / Une écharpe presque neuve. Mais je vais y'aller, ça va barder. 
 
Christopher / C'est dangereux.
 
Adèle / (A Christopher) Mais arrête ! S'il veut y aller, c'est quand même son écharpe.

Christopher / Ah ben oui. (A Roberto) Faut que tu y'ailles tout d'suite. 
 
Roberto / (Il montre un revolver) Avec ça, ça n'va pas traîner.
 
Adèle / Un revolver ?

Roberto / C'était au gendarme. Hé ! Ils sont miro dans la police.
 
Adèle / C'est pas vrai, il a piqué son revolver !
 
Roberto / Il n'avait qu'à pas le laisser traîner !

Adèle / (Elle lui prend le revolver) Un revolver ! Et puis quoi encore  ! Confisqué ! 
 
Roberto / Vous avez raison. Je n'ai pas besoin d'être armé. Des rugbymen, je m'en tape quinze au p’tit déjeuner ! Et après, je me tape la cuisinière ! 
 
Adèle / Comment ? 
 
Roberto / Je plaisante. C'est une blague de cu,. culinaire. Comme quand je dis que j'ai sauté un repas. En fait, je saute..
 
Adèle / Merci. On a compris. Mais va falloir peut-être y aller.
 
Roberto / J'y vais pas, j'y cours ! 
 
Jessica / T'es sûr ?

Adèle / Mais oui qu'il est sûr ! Allez tonton, quand faut y'aller, faut y'aller.

Roberto / C'est pas une équipe de bras cassés qui va m'impressionner.. Je vais les massacrer. 
 
Roberto sort
 
 
Scène 12 : Christopher, Adèle, Jessica
  
Jessica / Il a piqué le revolver du gendarme !
 
Adèle / On a bien fait de lui prendre, il aurait pu tuer quelqu'un !
 
Jessica / Ils sont toute une équipe, il n'aura jamais le dessus.
 
Adèle / Ils vont lui faire une tête comme un ballon de rugby.
 
Jessica / Le pauvre, il va être défiguré.
 
Christopher / Ils ont déjà commencé, ils vont vouloir finir.
 
Jessica / En plus, avec son cœur, c'est pas conseillé.
 
Adèle / Pourvu que ça se passe bien.
 
Jessica / On n'a plus qu'à faire une prière.

On sonne à la porte.
 
Jessica / C'est qui ? 
 
Adèle / (Pas aimable) T'as qu'à aller voir.

Christopher / Pendant ce temps-là, je vais me passer un peu de pommade sur l’œil. Ça pique un peu.
 
 
Scène 13 : Adèle, Jessica, Juliette
 
Juliette est à la porte. Elle entre et porte deux valises énormes.
 
Juliette / Bonjour. Je suis bien chez monsieur Roberto Grodoux.
 
Jessica / Presque ! C'est de la part de qui ?
 
Juliette / Juliette. Juliette Lafleur. Et vous êtes... ?  
 
Jessica / Ses nièces. 

Juliette / Vous habitez ici ?
 
Jessica / Oui. Pourquoi ?

Juliette / Vous habitez chez Roberto. Ca ne m'étonne pas de lui. Il donnerait sa chemise. 
 
Adèle / Ah non. C'est plutôt lui qui habite chez nous.

Juliette / J'ai dû mal comprendre. Enfin ! l'important c'est que je sois ici. Je suis tellement contente de faire votre connaissance.
 
Jessica / Alors comme ça, vous êtes la copine de mon oncle.
 
Juliette / Pas la copine ! La fiancée ! 
 
Jessica / La fiancée ? 
 
Juliette / Je sais. A mon âge, ça choque un peu. Mais l'amour, ça vous tombe dessus sans prévenir. C'est après qu'on s’rend compte.
 
Jessica / Ça c'est vrai, c'est toujours après qu'on réalise.
 
Adèle / Vous vous êtes rencontrés comment ?
 
Juliette / Dans un club échangiste.
 
Jessica / Vous échangiez quoi ? 
 
Adèle / C'était pas des timbres. 
 
Jessica / C'est quoi un club d'échangistes ? 
 
Juliette / C'est comme qui dirait.. une association..

Jessica / Comme dans celle où on joue au scrabble.
 
Juliette / Sauf qu'on joue pas au scrabble.

Jessica / Vous jouez à quoi ?
 
Adèle / (Chuchoté) Au papa et à la maman. 
 
Jessica / Au papa, et à la.. ? 
 
Adèle / Sauf que c'est pas son mari.
 
Jessica / C'est pas avec son mari ? 
 
Adèle / Tu veux qu'on t'fasse un dessin ? 
 
Juliette / Maintenant, quand on veut du changement, on peut aller dans un club où c'est la spécialité. Et on fait des échanges.

Jessica / Et ben dis donc. .. Et votre mari, il est au courant ?

Adèle / Excusez là.. Elle est encore jeune. 
 
Juliette / Mon mari ? C'est lui qui a voulu m'y emmener. Pour notre anniversaire de mariage. Première fois que j'y allais, et paf ! Dans l'mille !  J'espère que ça ne vous choque pas ?
 
Adèle / Euh.. Ah mais non ! Mais pas du tout ! Mais alors, pas du tout ! 
 
Jessica / (Ne réalisant pas vraiment ce qu'elle dit) Au contraire ! (Adèle lui jette un regard interrogateur)
 
Juliette / Ça fait plaisir de voir des gens qui comprennent; J'avoue que j'avais un peu peur de ne pas être acceptée, mais Roberto m'avait rassurée. Il me l'a dit : Ma famille, y'a pas plus gentil.

Jessica / Il a dit ça ?
 
Juliette / Il vous adore.
 
Adèle / Alors là, ça nous touche, vous pouvez pas savoir. 
 
Jessica / Euh .. Et votre mari.. ? Il ne va pas s'inquiéter ? 
 
Juliette / Mon ancien mari  ! Je lui ai laissé un mot : "Y'a de la viande dans l'frigo, j'te quitte.
 
Jessica / Moi, mon dernier copain, quand il est parti, il m'a laissé une lettre. Mais c'était une facture.

Juliette / Parfois, les hommes peuvent être méchants.
 
Jessica / Heureusement, j'ai été accueillie chez mon frère.
 
Adèle / Et sa femme.
 
Jessica / Et sinon, vous êtes venue comment ?

Juliette / J'ai pris sa bagnole. Ça faisait trop loin à pied.
 
Adèle / Vous habitez où ?
 
Juliette / J'habitais ! .. 12 rue des tourteaux ! Mais maintenant, terminé les tourteaux ! Avec Roberto, on va direct aux Bahamas. Vous connaissez, les Bahamas ? 
 
Adèle / On en a entendu parler.
 
Juliette / Il est merveilleux. On vient juste de se rencontrer et il veut déjà m'emmener au soleil.
 
Jessica / C'est drôlement gentil.
 
Juliette / En plus, c'est cher. Mais Roberto, il est comme ça. Il a le cœur sur la main. Il ne pense qu'aux autres.
 
Adèle / C'est vrai, il pense toujours à nous. 

Juliette / Au fait, il est où, le p'tit Robert. Roro, c'est Juju ?
 
Jessica / Il est sorti. Pour récupérer une écharpe. Il l'avait oubliée dans un café.
 
Juliette / Il est étourdi. C'est tout lui, ça. Sacré Roberto.
 
 
Scène 14 : Christopher, Adèle, Jessica, Juliette
 
Christopher entre
 
Christopher / Euh... Bonjour madame.
 
Juliette / Juliette. L'amie de Roberto. Et vous, je suppose que vous êtes Christopher.

Christopher / Vous me connaissez ?
 
Juliette / Bien sûr, mais pardonnez moi ; qu'est-ce qui vous est arrivé ? 
 
Jessica / Il a joué au rugby.
 
Juliette / Au rugby ? J'adore le rugby. Ils ont l'air tellement en forme. Faudrait pas se retrouver dans une mêlée. Ils sont tellement..
 
Adèle / Euh…Vous buvez quelque chose ?

Juliette / Un cognac.  
 
Adèle / Je m'en occupe.
 
Jessica / Tu veux un coup d'main ?
 
Adèle / Non. Toi, tu sors.
 
Jessica / Faut que je sorte ?
 
Adèle / (Chuchoté) T'as retenu l'adresse du mari ? Lafleur. 12 rue des tourteaux. Tu y vas, et tu balances tout.
 
Jessica / C'est pas un peu risqué ?
 
Adèle / Par pour nous.
 
Jessica / J'ai peur.
 
Adèle / Ok. J'ai compris, j'y vais avec toi. .. Euh.. Cricri.. On s'absente un petit peu.
 
Christopher / C'est qui, Cricri ? 
 
Adèle / C'est toi, abruti..
 
Christopher / Ah ben oui. Vous allez où ? 

Jessica / C'est un secret.
 
Adèle / (Chuchoté à Jessica) Attends ! Je prends un truc.
 
Jessica / C'est quoi ?
  
Adèle / (Chuchoté) Le revolver. On va lui donner le revolver. Christopher ? Tu sers à boire à la dame !

Juliette / Juliette. Faut pas faire de chichis. 
 
On sonne à la porte. Jessica va voir ;
 
Jessica / C'est encore la police.

Adèle / Décidément, ils n'ont que ça à faire d'embêter les gens. (Elle ouvre) C'est à quel sujet ?

Gendarme / Excusez-moi, mais n'auriez vous pas trouvé un revolver ?
 
Adèle / Un revolver.. Un semi-automatique en neuf millimètres ?
 
Gendarme / Tout à fait.
 
Adèle / Un revolver qui  peut tirer jusqu'à vingt mètres ? 
 
Gendarme / C'est ça. Vous l'avez ? 

Adèle / Et ben non.
 
Gendarme / Je me demandais si je ne l'avais pas laissé ici. 

Adèle / Ah mais non. Jessica, t'as vu un revolver ?
 
Jessica / Ah non ! Nous, on n'a rien vu.

Gendarme / Je l'ai peut-être laissé ailleurs

Jessica / Vous devriez aller à l'église mettre une pièce à Saint Antoine, il retrouve tout.

Gendarme / Vous croyez ?
 
Jessica / Une fois, j'ai retrouvé un parapluie. Dans la rue. Mais c'était pas l'mien.  

Gendarme / (Il voit Christopher) Qu'est-ce qui vous a fait ça ?
 
Adèle / C'est pas moi.
 
Juliette / C'est le rugby.

Christopher / J'ai pas eu l'écharpe. Vous ne voulez pas aller voir ?

Gendarme / On ira demain. 
 
Jessica / Un jour, j'ai connu un rugbymen. 
 
Gendarme / Et alors ? 

Jessica / Il m'a plaquée.
 
Gendarme / Ah ces sportifs. Bon, et bien, je vais peut-être y aller. (Il sort) Désolé pour le dérangement.
 
Adèle / Y'a pas de quoi. Quand on peut rendre service...
 
Juliette / Quand même ! Perdre son revolver ! Au prix que ça coûte.

Adèle / Quelqu'un finira bien par le retrouver.
 
Juliette / Espérons que ce ne soit pas un futur criminel.

Adèle / Y'a tellement de gens mal intentionnés.
 
Jessica / Oh ça oui ! Et bien, on y va. A tout à l'heure !
 
Adèle / Cricri ! Pas de bêtises ! Juliette, je vous confie mon mari.

Juliette / (Taquine) Je ne le quitte pas des yeux.

Adèle et Jessica sortent
 
 
Scène 15 : Christopher, Juliette
 
Juliette / (Moqueuse) Cricri..

Christopher / Je.. Je vous apporte le cognac.
 
Christopher prépare le cognac
 
Juliette / Qu'est-ce que votre femme est gentille.
 
Christopher / Oh oui. J'ai beaucoup de chance;
 
Juliette / Et sinon, .. Vous avez des loisirs ? A part le rugby ?
 
Christopher / Des fois, on joue à la belote.

Juliette / Moi, je suis plutôt poker. J’adore.. Quand on commence une partie de poker, on ne sait jamais comment on finit.
 
Christopher / Je ne sais pas bien y jouer.

Juliette / Je pourrais vous apprendre.. Cricri..
 
Christopher / Euh.. Et voilà le cognac ! Madame est servie.
 
Juliette / Madame. ? .. Voyons.. Cricri.. (Elle l'avale aussitôt d'un trait) Hum.. Ca c'est du cognac ! 
 
Christopher / C'est le préféré de mon oncle.

Juliette / Vous lui ressemblez beaucoup;
 
Christopher / C'est de famille.

Juliette / Et encore.. On ne voit pas tout..

Christopher / Euh.. Oui.. 
 
 
Scène 16 : Christopher, Juliette, Roberto
 
Roberto entre
 
Roberto / Mais qui est-ce que je vois, toute pimpante, avec mon petit neveu préféré ?
 
Ils se précipitent l'un vers l'autre (La scène peut-être jouée au ralenti)
 
Juliette / Roro !
 
Roberto / Juju !
 
Juliette / Mon Roro !
 
Roberto / Ma Juju !
 
Juliette / Qu'est-ce que tu as à l’œil ? 
 
Roberto / C'est au café, on discutait et paf !
 
Juliette / C'est à cause d'une femme ?
 
Roberto / Tu sais bien qu'il n'y a que toi, ma Juju.
 
Juliette / Mon petit Roro.. Tu m'as tellement manqué.
 
Roberto / Ça fait deux jours qu'on ne s'est pas vus ; c'est trop long.

Juliette / Mais maintenant, je ne te quitte plus. Nous deux, c'est pour la vie !
 
Roberto / Ma Juju..
 
Juliette / Mon Roro..
 
Roberto / Ma Juju,.. Tu m'aimes ?

Juliette / Je t'adore.
 
Christopher / Je sais..
 
Juliette / Roro, tes nièces et ton neveu sont merveilleux.
 
Roberto / C'est normal, c'est de famille.
 
Juliette / En plus, je trouve que vous ressemblez beaucoup. Surtout les yeux.
 
Christopher fait la tête
 
Roberto / Ah elle est bonne. Juju, t'es trop bonne ! Tu trouves pas qu'elle est bonne ? Christopher ? 
 
Juliette / C'est pas Christopher, c'est Cricri.
 
Roberto / Cricri ?  
 
Juliette / C'est comme ça que l’appelle sa petite femme chérie.

Roberto / Sans blague ! 
  
Juliette / (A Christopher) Pardonnez moi ! Je ne peux pas m'empêcher. C'est trop choux. 
 
Roberto / Ma Juju..
 
Juliette / Au fait, t'as aimé ma surprise ? La chanson ! 
 
Roberto / C’était toi. 
 
Juliette / Ah oui. Alors ?
 
Roberto / J’ai adoré. 
 
Juliette / Tant mieux, parce que j'étais pas sûre pour la chanson. 
 
Roberto / Et tu ne sais pas la dernière, ma Juju ?

Juliette / Je sais. La dernière, c'est moi.
 
Roberto / Non. La dernière surprise. Les Bahamas ! C'est grâce à ma famille. Ils nous offrent le voyage. 
 
Juliette / (A Christophe) C'est pas vrai ? C'est vous qui payez ?
 
Christopher / C'est pas encore sûr.

Roberto / Il fait son modeste, mais c'est sûr. 
 
Christopher / On ne va peut-être pas pouvoir.

Roberto / Quand on veut, on peut. Dis-moi.. Cricri.. C'est à toi ça ? (Il lui montre une photo)
 
Christopher / T'as fouillé dans mes affaires ?
 
Roberto / J'y peux rien si elles sont dans mon armoire.
 
Christopher / Ton armoire ? C'est notre armoire !
 
Roberto / Dans ma chambre. Et je te remercierai jamais assez.  Sans vous, je couchais dehors.
 
Juliette / Ils sont trop gentils de t'avoir accueilli, mon Roro.
 
Roberto / Dis-moi.. Cricri.. C'est qui sur la photo ?
 
Christopher / J'en sais rien.
 
Roberto / Le pauvre, il perd la mémoire. Si tu veux, on peut demander à ta femme. Peut-être qu'elle va se rappeler...
 
Christopher / C'est dégueulasse.

Roberto / Ah non ! Je ne trouve pas ça dégueulasse..
 
Juliette / Non ? Il ferait des infidélités à sa gentille épouse ? C'est pas bien, ça, Cricri.
 
Roberto / Il a pas l'air comme ça, mais en même temps, quand on connait sa femme, ça s'comprend.  

Juliette / Oh ! Le vilain Cricri. 
 
Roberto / Alors Cricri ? (Montrant la photo) Qu'est-ce que t'en dis ? 
 
Christopher / C'est juste une amie.
 
Roberto / (Il retourne la photo) Une bonne amie.. Rosetta ! Y'a même un numéro de téléphone. 
 
Juliette / C'est bien d'avoir des amis. Vous l'avez rencontrée comment ?
 
Christopher / On n'a rien fait.
 
Roberto / T'es sûr parce que si tu ne te rappelles plus, on peut lui téléphoner. Peut-être qu'elle va se souvenir.
 
Christopher / On s'est connus dans une boucherie.  
 
Juliette / Nous deux, c'est dans un club échangiste. Y'a de tout dans les clubs échangistes. Moi j'étais avec mon mari.
 
Roberto / Et moi, avec Maurice. Un copain de vieillesse. On pouvait pas y'aller tout seul.
 
Juliette / C'est son meilleur ami.
 
Roberto / Les autres sont morts.
 
Juliette / C'est juste une grande amie, ou c'est plus ?

Roberto / Juju. Tu ne vois pas que ça l'ennuie.
 
Juliette / (En jouant les ingénues) Oh non ! C'est parce que je suis curieuse...
 
Christopher / C'est fini ! C'était une erreur ! Je ne recommencerai plus !
 
Juliette / On dit ça..
 
Roberto / Ah les femmes... Mais ne t'en fais pas. Tonton ne dira rien. 
 
Juliette / Tu es trop gentil, mon Roro..
 
Roberto / (A Christopher) Et tu sais.. Peut-être qu'un jour, tu viendras nous voir aux Bahamas..

Juliette / (Avec une légère ironie) Avec Rosetta.

Christopher / Ça va être un peu juste pour l'argent.
 
Roberto / Mais pas du tout ! J'ai trouvé ça dans ton armoire. Sous la troisième pile de linge sur l'étagère du haut. (Il montre une liasse de billets) Ce n'est pas prudent, Christopher. N'importe qui pourrait le prendre.
 
Christopher / Tu ne vas quand même pas ?

Roberto / Voler mon neveu ! Alors, là tu me fais du mal. Moi, voler le sang du sang de ma sœur ! (Il lui donne les billets) Tiens. C'est à toi. Et tu sais, ça me rassure de savoir que tu sauras faire face si un jour il t'arrive un coup dur.
 
Christopher / Euh Merci.

Roberto / Mais y'a pas d'quoi ! C'est tout à fait normal. Vous nous offrez le voyage aux Bahamas, je ne vais quand même pas piquer les économies de ma famille ! 
 
Juliette / Oh merci ! Merci Cricri ! (Elle l'embrasse sur la joue) Les cadeaux, c'est tellement bien quand ça vient du cœur.
 
Roberto / Ma Juju..
 
Juliette / Mon Roro..
 
Ils s'enlacent. Christophe le regarde, abasourdi.
 
Roberto / T'as pas autre chose à faire ?
 
Juliette / Roro. Pas ici. C'est gênant..
 
Roberto / T'as raison ma Juju.. Et puis tu dois être fatiguée avec tes deux grosses valises.
 
Juliette / C'est vrai, je m'allongerais bien un peu.
 
Roberto / Moi aussi.  
 
Juliette / Je ne voudrais pas déranger.
 
Roberto / Ma Juju, tu ne me dérangeras jamais.
 
Juliette et Roberto vont dans la chambre
 
Christopher / Ce s‘ra long ?
 
Juliette / Pas plus d'cinq minutes !
 
 
Scène 17 : Christopher, José (Prononce Rosé)
 
Christopher / L’ordure... Il me fait du chantage. (Il prend son téléphone et compose un numéro) Allô ? Oui. C'est Christopher Grodoux. Oui. Gro au début et doux à la fin. Je voudrais savoir combien j'ai sur mon compte... Oui. Un compte joint. Avec ma femme. J'ai combien ?  … 
 
Comme ça prend un temps assez long, il regarde autour de lui, ou le plafond, puis dit au public 
 
Christopher / Il vérifie. (Au bout d'un certain temps) C'est tout ?  Vous avez bien regardé ? ... (Il raccroche) Les vaches !
 
On sonne à la porte. Il va à la porte et l'ouvre brusquement.
 
Christopher / Qu’est-ce qu’elle veut, la tête de nœud ?
 
L’homme qui est devant lui est du genre inquiétant (Chapeau genre gangster, lunettes noires, etc…) 
 
José / (Accent étranger au choix) Monsieur Grodoux ?
 
Christopher / Euh… C'est moi.
 
José / J'ai un message pour toi.
 
Christopher / On se connaît ? 

José / On va se connaître. 
 
Christopher / C'est quoi ?
 
José / Le message, il dit que si tu n’as pas payé d'ici à tout à l'heure, tu vas avoir des problèmes.
 
Christopher / C'est les impôts ?

José / C'est pas les impôts, c'est de la part de monsieur Ramone.
 
Christopher / Monsieur Ramone ? Euh.. Comment il va ? 
 
José / Il va pas bien. Monsieur Ramone il t'aime bien, et il voudrait t'aimer tout le temps comme ça. Parce que monsieur Ramone, c'est un sentimental. Quand il aime bien, il s'attache.
 
Christopher / J'ai rien fait ! 
 
José / Et si. Tu as joué au poker. Avec monsieur Ramone. Et monsieur Ramone, il gagne toujours, au poker.
 
Christopher / Je ne joue jamais aux cartes. Même à la bataille ! Je ne joue jamais ! 
 
José / Pourquoi tu me parles de bataille ? Monsieur Ramone, il aime pas la bagarre. Ça dure trop longtemps, la bagarre. Monsieur Ramone, il aime bien quand c’est vite fait. 
 
Christopher / J’ai compris ! On vous doit de l'argent. C’est pas moi, c’est mon oncle !
 
José / Ton tonton ? Pourquoi tu me parles de ton tonton ? 
 
Christopher / Moi c’est Christopher Grodoux. Et mon oncle, Roberto. 
 
José / C'est pas toi, Roberto ?
 
Christopher / Non. Moi c'est Cricri, Euh.. Christopher ! 
 
José / Il habite ici, ton tonton ? 

Christopher / Ah non ! Là c'est chez moi.

José / Tu es sûr ? Parce que, ton tonton, il a dit que c'était chez lui. Et même, il a mis la maison dans le poker.
 
Christopher / Il a joué ma maison ?

José / Moi je sais pas si c'est la sienne ou si c'est la tienne. Mais il a mis la maison dans la partie. Alors, à qui elle est, je veux pas savoir.
 
Christopher / Il n'a pas d'argent.
 
José / C'est pas grave. S'il a pas d'argent, tu payes à sa place.

Christopher / Mais je n'y suis pour rien.
 
José / C'est une affaire de famille, et les affaires de famille, ça se règle en famille.
 
Christopher / Je peux pas !  
 
José / Tu me prends par les sentiments. Dans ce cas, peut-être que tu pourras payer en plusieurs fois, mais alors, quand même, adieu le tonton. 
 
Christopher / Vous.. ? Le tonton.. ? 
 
José / Monsieur Ramone, il aime pas passer pour un couillon.
 
Christopher / Ça ferait combien ?
 
José / Quatre mille. En petites coupures. Monsieur Ramone, il aime bien les petites coupures.
 
Christopher / Et si je ne paye pas  ? 

José / Hé ! Si tu payes pas, on va te le faire payer. Ton tonton, et le petit neveu. Et pour toi ce sera gratuit.
 
Christopher / J’ai rien fait ! 
 
José / Mais je sais que t’as rien fait, mais ce qui compte, c’est ce que tu vas faire. Parce que quand je vais revenir, et que si t'as pas les sous, je passe et je te repasse ; et tu feras pas un pli. 
 
Christopher / C’est pas juste. 
 
José / Monsieur Ramone il a une réputation. Alors, je suis obligé de faire quelque chose. Attention, ça n'a rien de personnel. Moi-même j'ai un tonton. Je lui ferai jamais de mal à mon tonton. Sauf s'il faisait de la peine à monsieur Ramone. Alors, il est où, le tonton ? 
 
Christopher / Il est au café ! Au café des sports !
 
José / Et bien il a tort ! Et si je reviens encore, va y’avoir des morts. Tu vois. En plus, tu me fais faire des vers. Tu aimes ça, les vers ? Alors, pas de bêtises : C’est dangereux, les bêtises.
 
Christopher / Quatre mille euros ! La vache !
 
José / Comment tu as dit ? 
 
Christopher / Euh.. Bonne journée.
 
José / J’aime mieux Tu as une bonne petite tête. J’aime bien les petites têtes.
 
José sort
 
 
Scène 18 : Christopher, Fernande, Gendarme
 
Christopher / Quatre mille euros ! .. Et il pourrait le... Non ?  C'est.. C'est intéressant.. 
 
On sonne à la porte, il se précipite pour ouvrir.
 
Christopher / J’arrive ! (En ouvrant la porte) Vous êtes sûr que vous voulez le  descendre ? 
 
Gendarme / Bonjour monsieur ! Gendarmerie nationale. Vous voulez descendre qui ? 
 
Christopher / Euh.. Le lit. 

Gendarme / Le lit ? Vous habitez au rez-de-chaussée.
 
Christopher / Euh, oui. Mais c’est une façon de dire. Comme, euh… Descendre la poubelle.. Les Champs Élysées… Descendre dans la rue... 
 
Gendarme / Si vous voulez un coup de main, je peux vous aider.
 
Christopher / Euh.. C'est gentil mais on va y arriver. 
 
Fernande entre. Elle entre. Elle porte un énorme sac à dos et une valise.  
 
Christopher / C'est qui ? 
 
Fernande / Comment ça, c'est qui ? C'est moi ! Fernande ! Je viens pour l'anniversaire de Roberto !
 
Christopher / Ah oui ! Fernande ! .. Excusez-moi, j'ai eu du mal à vous reconnaître.
 
Fernande / C'est pas grave. Moi quand je me regarde dans la glace, faut que je me vérifie sur ma carte d'identité sinon je ne me reconnais pas non plus.
 
Gendarme / Alors c'est qui, cette dame ? 
 
Christopher / C'est une ancienne à ..
 
Fernande / Une ancienne à Roberto ? C'est toujours d'actualité ! Roberto et moi, on s'voit toujours. 
 
Gendarme / Nous l'avons trouvée sur la route. 
 
Fernande / C'est mieux que sur le trottoir ! 
 
Gendarme / Elle avait l'air perdue. 

Fernande / J'ai été ramassée par les poulets. Tant que c’est pas le camion des poubelles.. 
 
Gendarme / Madame a fait un excès de vitesse.
 
Fernande / Pour une fois que je fais un excès.
 
Gendarme / On risque de vous retirer le permis.

Fernande / C'est pas grave, j'en ai pas.
 
Gendarme / Vous savez que c'est interdit.
 
Fernande / Je vais pas faire du stop à mon âge, j'attendrais jusqu'à Noël.
 
Christopher / Faut être prudent. A votre âge..
 
Fernande / A mon âge ? .. J'étais tranquille sur la route. Et tout à coup, y'a un abruti qui m'a doublée ! Et moi, j'aime pas être doublée. Du coup, j'ai essayé de le rattraper. En plus, j'avais une voiture qui me suivait depuis un moment, et ça, j'apprécie pas beaucoup.

Gendarme / C'était nous.
 
Fernande / C’était vous. Et bien, je ne vous félicite pas.
 
Gendarme / Vous avez accéléré. 
 
Fernande / Je voulais pas me faire attaquer. J’étais qu’à cent quatre vingt. Et puis, paf ! La panne ! J'ai trop chauffé.
 
Gendarme / On a pris madame et on a mis la voiture à la fourrière.

Fernande / Heureusement que c'était pas l'contraire ! 
 
Gendarme / Nous ne faisons que notre devoir.

Fernande / Ca m'a rappelé ma jeunesse. Quand j'avais plein de gendarmes qui me couraient après..
 
Gendarme / Ils vous couraient après ?
 
Fernande / Avec leurs matraques. Et quand ils me rattrapaient, ils me mettaient les menottes. J'aimais bien, avec les menottes.
 
Gendarme / Oui.. Euh... Bien. Je vais vous laisser. (A Fernande) Ca va aller ? 
  
Fernande / C'est ça, mon p'tit gars. T'en fais pas pour mémé, elle va s'en tirer.  
 
Christopher / Et votre revolver ? Vous l'avez retrouvé ? 
 
Gendarme / Toujours pas de nouvelles, mais on va mettre une annonce dans le journal. Perdu un neuf millimètres. Prière de le rapporter à la gendarmerie. Récompense assurée ! ...
 
Christopher / (Intéressé) C'est combien.., la récompense ?  
 
Gendarme / Un café au Poste. .. Messieurs dames.. 
 
Le gendarme sort
 
 
Scène 19 : Christopher, Fernande
 
Fernande / (A propos du gendarme) Pas mal le petit poulet.. Alors lui, c’est quand il veut ! 
 
Christopher / Euh.. Oui... Et sinon, la santé, ça va ?
 
Fernande / Tant que je n'suis pas morte, c'est qu'ça va ! .. Il est là, Roberto ? 
 
Christopher / Il est dans sa chambre. Il se prépare.
 
Fernande / J'espère qu'il va bien parce que je m'inquiète pour sa santé.

Christopher / Ah bon ? (D'un ton angoissé) Il est malade.. ? Qu'est-ce qu'il a ? 

Fernande / Il perd la mémoire. Il a même oublié de m'inviter. Mais moi, heureusement, je n'oublie jamais rien. Quand il va me voir, ça va lui faire un choc
 
Christopher / C'est sûr. Et sinon, vous habitez où ?  
 
Fernande / Dans une maison de retraite. C'est un peu grand mais  c'est mieux que d'habiter dehors.
 
Christopher / Euh.. Oui.. Et la maison de retraite, c'est bien ?
 
Fernande / Si y'avait moins de vieux, ce serait mieux.
 
Christopher / Vous faîtes quoi dans vos journées ?
 
Fernande / Du macramé, de la peinture, un peu de chant ; ça me rappelle la maternelle.
 
Christopher / Et autrement ?
 
Fernande / Du sport. 
 
Christopher / Vous faîtes du sport ?
 
Fernande / Tous les jours ! J'ai un petit infirmier qui me fait faire des exercices.
 
Christopher / Des exercices ?
 
Fernande /  Des exercices d'assouplissement. C'est un peu cher mais je ne vais pas en faire avec le vieux du d'ssus. Il arrive jamais à m'assouplir.
 
Christopher / Et, à part ça ?
 
Fernande / Je joue aux cartes. Je fais des réussites. Même des fois, quand je joue toute seule, je triche. 
 
Christopher / Vous trichez ?

Fernande / J’aime pas perdre.
 
Christopher / C'est passionnant.
 
Fernande / J'ai aussi un vice. Un gros ! Je n'veux pas l'dire au curé. Le curé, il veut tout savoir et rien payer.
 
Christopher / Un vice, madame Fernande ? 
 
Fernande / Je joue à la loterie. Toujours les mêmes numéros.  
 
Christopher / Et vous avez déjà gagné ?  

Fernande / Pas encore ! Mais avec ma patte de lapin, mon trèfle à quatre feuilles, et mon fer à cheval, un d'ces jours, je vais tout rafler !
 
Adèle / Un jour vous toucherez peut-être le gros lot. 
 
Fernande / Les p’tits lots, c’est pas mal non plus.. 
 
Christopher / Les p’tits lots ? 
 
Fernande / Alors, lui, il est pas dégrossi. .. Je joue ma date de naissance. le... C'est quoi déjà (Elle fouille dans ses poches puis sort un billet de loterie) Ah ! Le 1. Le 9. Le 47. A 21 heures. Donc le 21. Et mon département le 14. Plus le complémentaire, mon numéro de sexe à la Sécu. Le 2.
 
Christopher / Ce serait drôlement bien pour vous.
 
Fernande / Pas pour moi, pour Roberto. Ce sera tout pour lui.  Parce que Roro, il aimerait bien refaire ma vie. Mais moi, du moment que j'ai mon Roro, ça m'suffit.
 
Christopher/ L'argent, faut en profiter pendant qu'on est vieux.
 
Fernande / En plus, son rêve, à Roberto, c'est d'aller aux "Habamas" avec moi. 
 
Christopher / Aux Bahamas ? 

Fernande /  Aux "Habamas". En première classe ! Juste derrière le chauffeur.
 
Christopher / Vous êtes sûre ? 
 
Fernande / Ah oui. Même qu'il m'a dit que vous alliez participer.
 
Christopher / On va participer ? 
 
Fernande / Ah oui. Mais moi aussi. Je l'aide comme je peux pour qu'il économise. Il est tellement gentil, Roberto. Il me le dit toujours : "Si j'en avais, je te donnerais tout !"
 
Christopher / Et il n'a pas grand chose.
 
Fernande / C'est l'intention qui compte. Alors, moi, faut que je le mérite ! Je me bichonne. Quand je le vois, je me mets toujours un masque. 
 
Christopher / Un masque ? 

Fernande / Des masques de beauté. Un demi pot de miel, trois yaourts, deux citrons, et du beurre pas salé. Roberto, il aime pas quand c'est salé. A chaque fois, il me l'dit. "Qu'est-ce que t'es collante"!  Sacré Roberto.
 
Christopher / Il vient souvent vous voir ?
 
Fernande / Toutes les semaines. Il ne me rate jamais ! Et chaque fois qu'il vient, je lui donne un petit quelque chose. Vous pensez. Tous ces kilomètres. En plus, avec sa petite voiture, il a pas d'chance ; elle fait du cinquante litres au cent. C’est lui qui m’l’a dit. Alors, je l'aide tout c'que j'peux.
 
Christopher / Vous l'avez connu comment ?

Fernande / Par mon mari, c'était son meilleur ami. 
 
Christopher / Il est très fidèle. 
 
Fernande / Ah ça oui ! Et pourtant, y'a mieux que moi. Mais Roberto, c'est moi qu'il veut.

Christopher / Roberto a du goût. 

Fernande / Exactement ce que me dit mon petit infirmier. Mais moi, je sais bien que c'est pas complètement vrai. Et d'ailleurs, si ce ne serait pas trop abuser, j'aimerais bien aller me refaire une beauté. C'est quand même l'anniversaire de Roberto.
 
Christopher / Euh.. Bien sûr. C'est par là.

Fernande / Ce n'sera pas long.
 
Fernande sort

Christopher / (Vers le public) Pas long, pas long.. Y'a du boulot.
 
 
Scène 20 : Christopher, Adèle, Jessica
 
Il va à la porte de la chambre.

Christopher / Ca va ? C'est bientôt fini ? Vous avez besoin de quelque chose ? (Au public) Ah ces vieux...
 
Adèle et Jessica rentrent, elles sont assez énervées.
 
Adèle / Tu parles d'un abruti !
 
Jessica / Abruti à ce point là, c'est rare ! 

Christopher / Ca s'est mal passé ?
 
Christopher écoute, sans trop comprendre. 

Adèle / On a vu monsieur Lafleur. Et vu sa tronche, on comprend pourquoi sa femme est partie ? 
 
Jessica / On lui a dit pour sa Juliette.
 
Adèle / Qu'elle était avec un type.
 
Jessica / On lui a donné l'adresse.
 
Adèle / On lui a dit qu'ils voulaient se barrer touts les deux.
 
Jessica / Qu'on faisait ça pour lui rendre service.
 
Christopher / Et qu'est-ce qu'il a dit ?

Adèle / Bon voyage !
 
Jessica / On vient dire à un type qu'il est cocu ! Et tout ce qu'il trouve à dire, c'est "Bon voyage !"
 
Adèle / Tu dirais ça, toi ?

Christopher / Euh..

Adèle / Évidemment que tu ne l'dirais pas. T'es un homme, toi.

Jessica / Y'a plus d'respect. Alors comme ça, une femme peut quitter son mari.
 
Adèle / Et l'autre, il s'en fout  ! Normalement, dans ces cas là, ça finit dans l'journal ! Y'a au moins un mort !
 
Jessica / Quand c'est pas deux.

Adèle / En plus, il nous a demandé ce qu'on faisait ce soir.
 
Jessica / Alors que ce soir, on est prises.
 
Adèle / Je peux te dire, elle a bien fait de le quitter.
 
Jessica / On était à deux doigts de lui donner le revolver, mais heureusement qu'on l'a pas sorti, sinon, c'est lui qu'on descendait.

Adèle / Au fait ! Ils sont où, les tourtereaux ?
 
Christopher / Ils roucoulent.
 
Adèle / (Elle crie) Ils roucoulent, et nous, on est les pigeons.
 
Christopher / Moins fort. 
 
Adèle / Moins fort ? Je suis chez moi. Je crie si j'veux ! 
 
Christopher / Fernande est là..
 
Jessica / Elle est v'nue ! 
 
Christopher / Et elle est toujours complètement dingue de Roberto. 
 
Adèle / Elle est dingue tout court.
 
Christopher / Et tenez, vous bien ! Il lui a promis de l'emmener aux Bahamas. 
 
Adèle / Il se tape encore Fernande ?
 
Jessica / Il a la santé, l'tonton. Avec toutes les copines qu'il doit avoir, il va être obligé de louer un avion. 
 
Adèle / En tout cas ce n'serait pas avec ton pognon. Tu paierais même pas les sandwichs.
 
Jessica / Je traverse une passe difficile. 
 
Adèle / Je dirai plutôt une impasse difficile. Ca fait des mois que tu nous gonfles avec tes problèmes à la mord moi l'nœud. 
 
Jessica / T'es pas gentille ! 
 
Adèle / C'est pas marqué Banque de France ! 
 
Christopher / Stop ! N'oublions pas que nous sommes une famille.
 
Jessica / Elle est méchante ! 
 
Adèle / (A Christopher) Tu me trouves méchante ? 
 
Christopher / Euh.. Non. .. Faut qu'on s'occupe du tonton. 
 
Adèle / (A Jessica, sur un ton ambigu) Et après, on s'occupera de toi.. 
 
Christopher / Alors. Comme je le disais, Le tonton lui a dit qu'il allait l'emmener aux Bahamas. 
 
Adèle / Et elle ne verra jamais les Bahamas ! 
 
Jessica / Elle est où ?

Christopher / Elle est en train de se préparer. 
 
Adèle / Elle est au courant pour la Juliette ?

Christopher / Pas encore..
 
Adèle / Mais on va lui dire.
 
Jessica / On va lui dire ?
 
Adèle / Évidemment ! L'autre, ça ne le dérange pas que sa femme le quitte, mais là c'est l'inverse. On va bien lui expliquer. Parce que si  c'était moi, je lui lui couperais direct l'envie de recommencer.
 
Christopher / Tu crois qu'elle pourrait le..

Adèle / Suffit de la chauffer un peu...
 
Jessica / Mais comment elle va faire ?
 
Adèle / Le revolver.
 
Christopher / Tu vas lui donner le revolver ?

Adèle / Ah non ! Ce serait complicité de meurtre. On va seulement lui mettre dans son sac. Il est où, son sac à main ?

Christopher / C'est celui-là.
 
Adèle / (Adèle met le revolver dans le sac à dos) Elle part en camping ?
 
Christopher / Elle veut aller au soleil.

Adèle / Avec ça, elle ira plutôt à l'ombre. Mais bon, en prison ou en maison de retraite, elle verra pas la différence.
 
Jessica / Mais si ça ne marche pas ?

Christopher / Y'a quelqu'un d'autre qui est venu.

Adèle / Quelqu'un d'autre ? Une femme ? 
 
Christopher / Un homme. Roberto doit de l'argent à un certain Ramone. Une dette de jeu. Quatre mille euros. Et s'il ne paye pas, il a dit qu'il allait s'en occuper.
 
Adèle / S'en occuper.. Tu veux dire qu'il pourrait le..
 
Christopher / Paraît que ce serait une question d'honneur. 
 
Adèle / Mais tu pouvais pas le dire plutôt ! Pour une fois que y’a quelqu’un prêt à rendre service !  
 
Christopher / Seulement, y'a un problème. Ce n'est pas gratuit.

Adèle / Pas gratuit ? Combien ? 
 
Christopher / Quatre mille. Sinon, on peut avoir des problèmes. 
 
Adèle / Évidemment. faut payer. Y'a toujours des profiteurs pour profiter d'une pauvre famille..
 
Jessica / Comment on va faire ? 
 
Adèle / On va faire une collecte ! 
 
Jessica / Une collecte ?

Adèle / Mais non ! Réfléchis quand tu penses !
 
Christopher / J'ai été obligé d'accepter. C'était le tonton ou moi ; j’ai pas hésité. 
 
Adèle / D'un autre côté, si on le paye, après, on pourra se rembourser avec la maison du tonton. Il revient quand ?

Christopher / Il a dit qu'il allait repasser.
 
Adèle / Quand je pense à l'autre cocu qui ne ferait pas le moindre geste pour sa femme, moi, je te l'dis, rien ne vaut un professionnel. On n'est jamais déçue avec un professionnel. Hein Cricri ? 
 
 
Scène 21 : Christopher, Adèle, Jessica, Fernande
 
Fernande entre, toute pimpante et pomponnée.
 
Fernande / Ca c'est vrai. Moi, un jour,  j'avais les plombs de sautés. Mon mari était nul en plombage alors j'ai fait venir un professionnel. Il m'a rebranchée en moins de deux ! Il m'a même pas fait payer ! 
 
Jessica / Fernande ! 

Adèle / Ca fait plaisir !
 
Elles s'embrassent
 
Fernande / Et à moi alors ! En plus, j'ai failli ne jamais arriver. Heureusement qu'un gendarme m'a ramassée.
 
Adèle / Un gendarme ? 
 
Christopher / C'est celui qui est déjà venu.
 
Adèle / Les gendarmes, ils ramassent tout.
 
Jessica / Vous êtes venue pour l'anniversaire de Roberto ?. 
 
Fernande / Je ne pouvais pas l'rater.
 
Jessica / C'est le tonton qui va être content.
 
Fernande / Au fait ! Merci pour les "Habamas". Roberto m'a dit que vous vouliez nous offrir le voyage. 
 
Adèle / Il a dit ça ? 
 
Fernande / Ah oui ! Mais moi, je tiens à participer.
 
Adèle / Oh mais là, si vous voulez participer, faut pas vous gêner.
 
Fernande / J'ai quand même un peu d'économies. C'est Roberto qui s'en occupe. Avec moi, il veut tout partager. 
 
Adèle / C'est tout lui ça.
 
Fernande / Il n'est pas très riche. Ses parents ne lui ont rien laissé.
 
Juliette / Le pauvre.
 
Fernande / Mais il m'adore. Comme il dit toujours : Avec Fernande on en r'demande !
 
Adèle / Il a toujours été très demandeur.
 
Fernande / Il m'a beaucoup soutenu quand mon mari est parti. Même avant qu'il parte, déjà, il me soutenait presque tous les jours.
 
Jessica / Tous les jours ? 
 
Fernande / Mais faut dire, qu'avec mon mari, on se fréquentait surtout dans la cuisine. On n'avait plus grand chose en commun, à part la purée.
 
Christopher / Et faut aimer la purée.
 
Fernande / Je vous choque ?

Adèle / Oh mais non ! Nous aussi, on aime la purée. 

Fernande / Mais mon Roro, je ne veux pas qu'il se sacrifie. 
 
Jessica / Et vous n'avez pas peur. Si un jour, il rencontrait..
 
Fernande / Mon mari, c'est pas possible, il est mort.

Jessica / Oui, mais par exemple, une femme.. Une 
 
Fernande / Une femme ! ... Mais pour quoi faire ? Mon Roro, il me le dit tout l'temps : "Tu es ma grosse pierre précieuse".
 
Jessica / Oui, mais si jamais...
 
Fernande / C'est pas possible, mon Roro, il m'aime trop.
 
 
Scène 22 : Christopher, Adèle, Jessica, Fernande, Jean-Michel
 
On sonne à la porte. Christopher ouvre à un homme portant un masque en tenue de "bourreau".
 
Jean-Michel / La soirée cuir, c'est bien ici ? 
 
Christopher / Une soirée cuir ? Vous êtes qui ? 
 
Jean-Michel / Jean-Michel.  

Christopher / Et vous venez pour quoi ? 
 
Jean-Michel / Je viens pour faire le bourreau. 
 
Christopher / Le bourreau ? Quelqu'un a commandé un bourreau ? 
 
Jessica /  Un bourreau ? Pour quoi faire ? 
 
Jean-Michel / C'est pour la soirée. Je donne des petits coups de fouet. J'attache. je fais mettre à genoux. Je tapote un petit peu. Enfin je mets de l'ambiance.
 
Christopher / Vous avez dû vous tromper d'adresse.
 
Jean-Michel / Je ne suis pas chez monsieur Roberto Grodoux ? 
 
Christopher / Non. Vous êtes chez son neveu. 
 
Fernande / Vous voulez taper Roberto ? 

Jean-Michel / Euh. Oui. Mais pas trop fort. 
 
Fernande / Pourquoi vous voulez l'taper ? Il vous a fait quelque chose ? 
 
Jean-Michel / A moi. rien du tout. C'est juste pour lui faire plaisir. 
 
Fernande / Pour lui faire plaisir ? 
 
Jean-Michel / Ah oui. En plus, c'est à la mode. 
 
Fernande / Moi je ne l'ai jamais tapé. Vous l'avez connu comment ? 
 
Jean-Michel / Dans une soirée. On a tout de suite sympathisé.
 
Fernande / Avec des coups de fouet ? 

Jean-Michel / Des petits coups. je ne tape jamais très fort.
 
Adèle / Les coups d'fouet, c'est bon pour la circulation.
 
Fernande / Bougez pas, je reviens tout d'suite.
 
Fernande va dans la cuisine.
 
Jean-Michel / Il n'est pas ici ?

Christopher / Si, mais pour l'instant, il est occupé.

Adèle / Il est couché.

Jean-Michel / Il est malade ! Oh non ! Et moi qui me faisais une joie de venir à son anniversaire. 
 
Christopher / Il va très bien.
  
Jean-Michel / Il va très bien. Oh non ! Il est fâché. La dernière fois, je ne l'ai pas assez fouetté et il m'en veut ! 

Christophe / Mais non ! Seulement, il a besoin de repos.

Jean-Michel / Parce que vous comprenez, moi, monsieur Roberto, je l'aime beaucoup.
 
Christopher / Ne vous en faîtes pas, on va le soigner.
 
Jean-Michel / S'il lui arrivait quelque chose, je ne m'en remettrais jamais. (Il se met à pleurer)
 
Christopher / Allons. Ce n'est rien.

Jean-Michel / La dernière fois qu'on a fait une soirée, il ne voulait plus que je parte. Et puis moi, j'étais obligé d'arrêter de fouetter ; à force, j'avais une tendinite.
 
Adèle / Oui, mais là, faut partir.

Jean-Michel / Je veux l'voir ! 
 
Christopher / C'est mieux qu'il reste sur une bonne impression.

Jean-Michel / J'aimerais tellement lui faire plaisir.

Adèle / Nous aussi. Allez, faut y aller maintenant.
 
Jean-Michel / S'il vous plaît ? Je voudrais lui dire un mot. Un mot d'excuse.
 
Fernande, très énervée, entre avec un rouleau à pâtisserie.
 
Fernande / T'as compris ce qu'elle a dit la dame ? Tu dégages ! 
 
Jean-Michel / (Content) C'est déjà commencé ? 
 
Fernande / Oui. Et maintenant, c'est moi le bourreau et toi toi tu vas faire la victime.

Jean-Michel / Je fais pas bien la victime.
 
Fernande / T'inquiètes pas. Je vais t'aider. 

Elle s'approche de Jean-Michel.
 
Christopher / A mon avis, vous devriez peut-être y aller..
 
Fernande / C'est ça. Barre-toi ! 
 
Jean-Michel / Il va être déçu.
 
Fernande /  Il s'en remettra. 
 
Jean-Michel / Vous lui direz que je suis passé ?
 
Adèle / Mais oui, on lui dira. Allez, maintenant, on est un grand garçon.
 
Fernande / Dehors !  
 
Fernande le conduit jusqu'à la porte. Jean-Michel sort. Fernande le suit.

Jessica / Un bourreau ! Il la santé, l'tonton.
 
 
Scène 23 : Christopher, Adèle, Jessica, Fernande
 
Adèle / Un bourreau. ! Alors si j'ai bien compris, on risque de voir défiler tous les cinglés du coin pour l'anniversaire du tonton ? Ca va être quoi, la prochaine fois ? Halloween ? Tupperware ? 
 
Jessica / C'est peut-être un bourreau des cœurs. 
 
Adèle / Dans ces soirées, c'est pas l'cœur.

Fernande revient
 
Fernande / Il voulait taper mon petit Roberto. Alors qu'il a rien fait. (Elle va à la porte de la chambre) Roberto ? Mon petit Roro. Tu m'ouvres ? (Elle se retourne) Peut-être qu'il m'entend pas. (Elle crie) Roberto ! C'est Fernande ! Qu'est-ce que tu fais ?
 
Jessica / On sait pas..
 
Fernande / Roberto ! Oh non ! Il a eu un malaise ! C'est pour ça qu'il ne répond pas. Il est en train d'agoniser ! Faut défoncer la porte. Tiens bon Roro ! J'arrive ! 
 
 
Scène 24 : Christopher, Fernande, Roberto, Jessica, Adèle
 
Roberto entre brusquement
 
Roberto / Fernande ! 
 
Fernande / O mon Roro ! Tu m'as fait peur.
 
Roberto / (Il ferme la porte de la chambre puis parle aux autres en aparté) Qui c'est qui l'a invitée ?
 
Fernande / C'est moi, mon Roro. Tu m'avais oubliée. 
 
Roberto / Je t'avais oubliée ? Alors là, je m'excuse. Comment t'es venue ?

Fernande / Livrée à domicile par un beau gendarme ! T'es content ?
 
Roberto / Si je suis content ? Tu ne pouvais pas me faire une.. Une plus belle surprise.
 
Fernande / En plus, je suis arrivée à temps. Y'a quelqu'un qui est venu exprès pour te taper.
 
Roberto / Pour me taper du pognon ? 

Fernande / Non. Pour te taper dessus. Un bourreau.
 
Roberto / Un bourreau.. ?
 
Fernande / Il a dit même qu'il t'avait déjà tapé. Dans des soirées exprès.
 
Roberto / Il a dit ça ? 
 
Fernande / T'en fais pas. .. Mais ? T'as vu ton œil ? C'est lui qui t'a fait ça ? 

Roberto / C'est une équipe de rugby.
 
Fernande / Du rugby à quinze ? 
 
Roberto / J'ai pas compté.
 
Fernande / Mon pauvre Roro.. Mais maintenant, t'as plus à t'en faire. Fernande est là. Il ne va plus rien t'arriver.
 
Roberto / J'espère..

Fernande / Au fait, mon Roro. On part quand ? 
 
Roberto / On part où ?

Fernande / Ben. Tu sais plus. Dans les îles. 

Roberto / Dans les îles ?

Fernande / Mais si ! Les "Habamas" ! Je t'ai donné des sous pour acheter un avion ! (Aux autres) Le pauvre, il perd la mémoire ! C'est le "zaizaimer" ! Je .. t’ai .. donné  .. Des sous ! 
 
Roberto / Des sous ? 
 
Fernande / T'en fais pas. T'en auras. Mais t'as besoin de repos. Si tu veux, tu retournes avec moi à la maison de retraite. Justement, dans la mienne, y'a une place qui s'est libérée hier. Le coup d'bol !
 
Jessica / C'est loin d'ici ?
 
Fernande / Cent cinquante kilomètres. Vous ne pourrez pas venir souvent. 
 
Adèle / On serait privés, mais c'est pour son bien.
 
Roberto / Je veux aller dans les Bahamas ! 

Fernande / Mai oui. On ira. Mais tu sais. Du moment qu'on y va ensemble, avec toi, j'irai n'importe où, même nulle part.
 
Roberto / Maman ?

Fernande / Le pauvre. Il me prend pour sa mère. Mon Roro, je suis pas ta maman. (Elle fouille dans son sac à dos) Regarde ! (Elle sort une parie de menottes) J'ai piqué ça aux gendarmes. Ah ben ! Et c'truc là ? Non ? Un revolver ? Je l'ai piqué aussi ? J'ai pas fait attention. Je dois être "cliptomane". (Elle revient vers Roberto et pointe son revolver vers Roberto) Viens Roro, on va jouer à la policière.
 
Roberto / Euh.. Maintenant ?
 
Fernande / T'as bien cinq minutes.

Roberto / Nous ne sommes pas seuls.
 
Fernande / Vous pourriez sortir ? 
 
Adèle / Oh mais non. Ca ne nous dérange pas. Faîtes comme chez vous.

Fernande / Je ne m'suis pas évadée pour rien.

Roberto / Tu t'es évadée ? Mais comment !  

Fernande / Par la fenêtre. J'étais au premier, j'allais pas creuser un tunnel.
 
Adèle / Vous vous êtes évadée de la maison de retraite  ?
 
Fernande / (En retournant son revolver, mais sans être menaçante) Pourquoi, ça dérange ?
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